
Séance 3 : Les visites du narrateur

Activité 3 : Réponds aux questions en faisant des phrases complètes.

  De la ligne 47 à la ligne 58 :→

1. Un an après la rencontre entre le narrateur et Elzéard Bouffier, la Première Guerre
mondiale survient en 1914.

2. Après cet événement, le narrateur retourne en Provence dans le but de "respirer
un peu d'air pur" (l.51).

3. Le narrateur imagine qu'Elzéard Bouffier est sans doute mort : "J’avais vu mourir
trop de monde pendant cinq ans pour ne pas imaginer facilement la mort d’Elzéard
Bouffier [...]" (l.56 - 57).

  De la ligne 59 à la ligne 77 :→

1. Au final, le narrateur apprend qu'Elzéard Bouffier est toujours vivant et a changé
de métier : "Il n’était pas mort. Il était même fort vert. Il avait changé de métier"
(l.59).

2. Oui,  ce  dernier  est  parvenu  à  atteindre  ses  objectifs  puisque  sa  forêt  a
entièrement poussé et est devenue immense : "Les chênes de 1910 avaient alors
dix ans et étaient plus hauts que moi et que lui" (l.62 – 63).

3. Le narrateur ressent énormément d'admiration pour l'ampleur du travail d'Elzéard
Bouffier,  et  a  beaucoup d'estime pour  lui  et  ce qu'il  fait  pour  la  nature :  "Le
spectacle était impressionnant. J’étais littéralement privé de parole [...]" (l.63 - 64).

  De la ligne 78 à la ligne 114 :→

1. Le narrateur remarque que les arbres ont grandi et se sont enracinés solidement
dans le  sol  dans toute  la  région.  Il  constate  également  que de  l'eau  coule  à



nouveau  dans  les  ruisseaux,  ce  qui  a  permis  à  de  nouvelles  plantes  de  se
développer.

2. A partir de l'année 1920, le narrateur fait le choix de rendre visite au berger au
moins une fois pas an.

3. Elzéard a rencontré plusieurs obstacles en plantant ses arbres. Tout d'abord, tous
les érables qu'il  avait plantés sont morts et ne sont pas parvenus à maturité.
Ensuite, il faut savoir qu'Elzéard Bouffier a dû travailler seul, et n'a obtenu d'aide
de personne. Enfin, il a dû lutter contre les éléments car la Provence est à la base
une région sèche, déserte, sans vent ni eau.

4. En  1933,  Elzéard  Bouffier  se  fait  remonter  les  bretelles  injustement  par  un
fonctionnaire qui lui ordonne de ne pas faire de feu dehors, mais ce visiteur était
naïf, et croyait que la forêt avait poussé d'elle-même, sans aucune aide. Puis, en
1935, plusieurs membres de l'administration de la région viennent rendre visite, et
décident de sauvegarder la forêt.

5. La forêt plantée par Elzéard Bouffier a relancé l'équilibre de la nature en Provence.
L'eau est réapparue dans les ruisseaux autrefois à sec, et de nombreuses nouvelles
espèces de plantes, d'arbres et de fleurs ont commencé à pousser, ce qui a fait
naître tout un nouvel écosystème dans la région. 

Activité 4 : Sur ta feuille d’activités, recopie le bilan de la séance.

  → Les visites régulières du narrateur sont racontées dans ce passage. Il  nous décrit
également  avec  précision  les  habitudes  quotidiennes  du  berger,  lorsqu’il  travaille  et
réfléchit à ce qu’il a planter dans la région. Il fait aussi le portrait d’Elzéard Bouffier et de
sa vie, comme s’il rédigeait sa biographie. 


